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DISSERTATION
PRELIMINAIRE .

Sur les Dieux des Anciens .

UAND on veut Con-
noitre une Religion ſu⸗

Jette à de grandes difficul -
cultés , ou attaquèẽe pardes objections accablantes

„ ce
n' eſt point aux Philoſophes qu' il
eſt hon de s ' adreſſer . Sentant mieux
que d ' autres le poids de ces dif -
fioultés & de ces objections , ils
ne

manquent pas de les Eluder ,
en faiſant voir qu' elles tombent
ſur rien , c' eſt -A dire en prouvant

u ' on a calomnié la cauſe qu' ils
Efendent . C' eſt au Peuple qu' il

Tom . II . taut



DISSERTATION

faut le demander , c ' eſt au com -

mun des Prétres , on ne manque

point de recevoir d ' eux une ex -

poſition ſincere dè leurs ſentimens ,

parce qu ils ignorent , & la néceſſi -

té „ & l ' art de diſſimuler . Il faut

encore chercher cette expoſition
dans les ouvrages faits ou adop -
tés par Pautorité publique , ſur -

tout on doit recourir à Fexamen

des Cérémonies , des ſacrifices , en

un mot du culte public . C' eſt Ià

où la Religion ſe peint toujours
d ' une maniere reconnoiſſable . Ap -
pliquez cette regle à Fancien Pa -

ganiſme . Vous trouverezꝝ en pre -
mier lieu , que les Paiens étoient

véritablement Polythéiſtes , ſecon -

dement , que les Dieux Objets
de leur culte „ Etoient les Dieux

Poëtiques , c ' eſt - à - dire tels qu' ils
ont été peints par les Poëtes , &

enfin que ces Dieux Poëtiques
avoient été des hommes pour la

Plupart .
Pour commencer par le Poly -

—
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théiſme , pourroit - on trouver quel -
que choſe que LAntiquité eüt mar -

quéẽe avec plus d' exactitude . Se -
lon Pline (a), le nombre des Dieux
ſurpaſſoit celui des hommes . Ma -

jor Colitum etiam quam hominum
Populus intelligi poteſi . Pétrone dit ,
qu ' on a moins de peine à ren -
contrer un Dieu qu ' un homme ,
Ceſt - à- dire , qu' il ya ſur la terrè
moins d ' hommes què de ſimula -
chres des Dieux , voici ſes expreſ-
ſions . Itiquè noſora Regis tam præ -

fentibus plena eſt numiubus , ut Va-
ciliùs poſfis Deum qudm hominem in -
venire . Ciceron avoit dit aupara -
vant dans le mème ſens , que Sy-
racuſe perdit plus de Dieux du -
rant la Préturè de Verrès , qu' el -
le n ' avoit perdu d ' hommes , lorſ -
qu' elle fut aſſiégée & priſe par
Marcellus : Plures eſſe d Fyracuſa -
nis Verris advemtu Deos , qudm vi -
Gorid Marcelli homines deſideratos .
A cela revient la penſee ſuivante

( 4) Hiſt . Nat . Lib . II .

K



DISSERTATION

de Caſſiodore , que la ſtatuaire

avoit donné à Rome un Peuple
preſque auſſi grand , que celui qui
yavoit été produit par la natu -

re . Pæne parem populum UIrbi de -

dit , quam natura Procreavit ( a ) .
Et qu ' on ne diſe point qu' il y a

de Thyperbole dans ces expreſ -
ſions , & que les Auteurs Y ont

moins cherché à exprimer la vé -

rité ſimplement , qu à ſurprendre
par une eſpece de paradoxe mer -

veilleux , & par une antithèſe bril -

lante , ou qu' ils ont voulu parler
ſeulement de la multitude des ſta -

tués érigéees à un méme Dieu .

Je vais prouver le contraire par
des argumens qui ne laiſſent , je
crois , aucune apparence d' equivo -
que . Heſiode aſſure quil y a ſur

Ia terre trente mille Dieux , qui
courent de tous còtés , pour ob -

ſerver les actions des Hommes ( C) .
On ſcait de plus que chaque Em -

( a) Caſſiodor . Var . Lib . VII .

( Heſiod . Oper . & Dier . verſu 252 .

pire, ;
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pire , chaque Province , chaque
Ville , chaque maiſon avoit ſes

Dieux Protecteurs , & non pas

pour un , mais un grand nombre à
I fois . C' étoient les Génies , les

Pénates , & les Lares . De plus
encore à chaque action étoit pré -
poſé un Dieu qui donnoit la for -

ce de la faire . Tels étoient , par

rapport à Laction du mariage , pour
me ſervir de cet exemple , Muti -

nus , Cinxius , Prémus , Pertun -

dus , Subigus & autres . Il en éEtoit

de méme de chaque ouvrage de

la nature , & du Bled en parti -
culier . Un ſeul Dieu n' y ſufliſoit

pas . II falloit , outre Segetie , le

miniſtere de Proſerpine , de Nodo -

tus , de Volutine , de Patelena ,
d' Hoſtiline , de Flore , de Lac -

turcie , de Matura , de Runcina .

En voilà , ce ſemble , une multitude

plus que ſuffiſante . Cependant
Auteur qui rapporte ces particu -
laritées que j ' abrege ( a ) , aſſure

( a) D. Aug . de Civit . Dei , Lib . VI .

83 qu' il
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qu' il en obmet beaucoup , NVee

omnia commemoro , inquit , quia me

piget , quod illos non pudet . Pru -

dence encherit encore ſur tout ce

qu ' on vient de voir , dans ſon ou -

vrage contre Symmachus .
Cuidquid ſumus , quidquid pelagus

mirabile gignunt ,
Id duxerèe Deos , colles , freta ,fulmi -

na , flammas .
La terre , la mer , les collines ,

les détroits , les fleuves , les flam -

mes , on avoit fait des Dieux de tout .

Dira - t - on que ce Poëte exageroit ,
ou qu' il n ' entendoit pas la matie -

re dont il parloit ? Mais il n ' eũt

oſé faire des reproches faux à Sym -
machus , adverſaire plein d' eſprit
& de ſcience , qui neũt pas man -

quèé de le relever rudement ?

Sil eüt mal compris le ſyſtéè-
me payen , Cauroit Eté en ce qu' il
auroit fait pluſieurs Dieux de ce qui
n ' en étoit qu ' un , conſidéré , ouſe -

lon ſes diverſes partis , ou ſelon

ſes vertus différentes . Mais ſi on

lui
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lui avoit fait cette objection , outre

la réẽponſe quꝰon verra dans Larti -

cle ſuivant , il auroit pũ faire celle - c

Ou ces parties de votre Dieu ſont

des Dieux , ou elles n ' en ſont point .
Si elles ſont des Dieux , ily en a donc

pluſieurs . Si elles ne ſont point des

Dieux , comment eſt - ce premiere -
ment , que celui qui en eſt compoſé ,
eſt un Dieu , & en ſecond lieu , pour -

quoi les adorez - vous ? N' auroit - il
donc pas falu qu on avoũat Faffirma -

tion de ce Dilemme , & cela Etant ,
n ' eſt -il pas vrai que m Eme les Payens
Philoſophes étoient Polythéiſtes ?

Mais , comme je l ' ai déja prouvé, il
n ' auroit pas été obligé de réſoudre

cette difficultè de Spymmaque , par -

ce qu' il S' agiſſoit dans cette diſ -

pute , non des ſentimens des Phi -

loſophes , mais des opinions du

vulgaire . Or il eſt certain enco -

re une fois , que ce vulgaire admet -

toit de bonne foi & de tout ſon

cœur , la pluralité des Dieux . On

La vũ par les témoignages précé -
8* 4 dens ;



DISSERTATION

dens , & je vais y en ajouter en -
Sorè un , comme par ſurabondance .
Polybe nous a conſervè le formulai -
re d ' une Alliance concluè entre les
Carthaginois & les Macèdoniens . Il

y eſt dit expreſſẽment que d ' un cõòt ,
Annibal , les autres Generaux „ les
Senateurs de Carthage , & de Lau -
tre , Nenophane , Ambaſſadeur de

Philippe Roi de Macèédoine , prirent
ſolemnellement à témoin Jupiter ,
Junon , & Apollon , la Déeſſe de

Carthage , Hercule & Jolaſis „ Mars ,
Triton , Neptune „ les Dieux com -

pagnons de Lexpédition , le Soleil ,
la Lune , la Terre , les Fleuves ,
les Prés , les Eaux „ tous les Dieux
qui commandent dans Carthage ,
tous ceux qui dominent dans la
Macédoine , & dans lè reſte de la
Grece , enfin toutes les Divinités
qui préſident à la Guerre . N' en
eſt . ce pas aſſea pour convaincre
qu oꝯn regardoit communèëment les
Dieux , non comme les parties
d ' un mẽme tout ; mais comme des

ſubſ⸗
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ſubſtances qui exiſtoĩent ſéparé -
ment les unes des autres ? Sans cela
eũt -il Eté néceſſaire de les nommer

toutes ? Cette attention eũt - elle ſer -

vi à quelque choſe , & n ' auroit -ce
pas Etè aſſe2 faire que d' invoquer le

tout enſemble ? D' ailleurs d ' où ſe -

roit venuë cette crainte ſuperſtitieu -
ſe qu ' on avoit dobmettre le nom de

quelque Dieu , qui mèritàt d ' Etre

nommè dans les Prieres & dans les

Sacrifices ? N' Etoit - ce pas une mar -

que qu ' on croyoit Apollon diſtinguè
de Jupiter , par exemple , de la mè -

me maniere que Titius l ' eſt de Mæ -

vius ? Autrement eũt - on craint qu' ils
ne fuſſent jaloux les uns des autres ,

& qułꝭils ne Soffenſaſſent de Poubli

de leurs cérémonies ? Encore une

fois donc ,il eſt certain ,& que le vul -

gaire Payen adoroit rèellement plu -
ſieurs Dieux ; & qu' il etoit perſuadé
qu' il y en avoit en effet pluſieurs .

Mais bien plus , aucun des an -

ciens Philoſophes n ' a raiſonnè juſte
ſur la nature de Dieu , & ceux -

1⁴
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là mémes qui ont ſoutenu qu' il
n' y en avoit quun , L' on fait de
telle maniere , qu ' on ne ſCauroit
preſque concevoir qu' ils ayent crũ
ſincerement ce quiils enſeignoient ,
vů que leurs raſonnemens

prou -
vent le contraire de leur thèſe .
Cela vient de ce qu ' aucun nẽa

compris que Dieu devoit étre d' u-
ne ſimplicite qui exelut toute ſor -
teè de cCompoſition . C' eſt le dé -
faut entrautres , du ſyſtbme de
Pythagore , qui cConſideroit Dieu
comme ame du monde , ſans
ſonger qu ' une telle ame devoit
Etre compoſce , non ſeulement d ' u-
ne inſinité de parties , mais enco -
re dune infinitè de partiès diſcot -
dantes , puiſqu ' elle Etoit la cauſe
d ' une inſinitè de diſcordes , d' anti -
pathies , de guerres contre les créa -
tures vivantes , & juſqu ' entre les
choſes inanimèes . C' eſtle defaut du
ſyſtẽme de Xenophane , qui préten -
doit quẽ' il n' y avoit qu ' un etre dans
Univers , & que Dieu étoit tou -

teES

eeE
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tes choſes , d ' où il ſuivoit claire -

ment que toutes choſes étoient

Dieu . C' eſt le defaut du ſyſtème de

Varron , qui diſoit que le monde

compoſé de corps & d ' ame , Etoit

Dieu „ non pas , eu Egard au corps,
mais par rapport àCame ; après quoi

il faiſoit un nombre prodigieux de

diviſions & de ſubdiviſions . Ainſi

S' il reconnoiſſoit lunité d ' un Dieu ,
Cétoit ou une unité d' aggréga -
tion , ou une unité d ' abſtraction ,

mais non une unité réelle . C' eſt

le defaut du ſyſtẽme des Stoiciens ,

qui repreſentoiĩent Dieu comme

une ſubſtance ignée , ou comme

un feu , artiſan de la nature , dont

quelques parties animoient les

Plantes , les Hommes , les Béètes ,

tandis que d ' autres , plus ſubtiles

& plus ramaſſces , formoient des

Dieux dans le Soleil & dans tous

les Aſtres . Par conſéẽquent dans le

Dieu prétendu unique des Stoi -

ciens , il y avoit un aſſemblage
de pluſieurs pieces , ou plutòt une

multitude
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multitude de Dieux . C' eſt le de -
faut du ſyſtème de Platon , qui
après avoir admis un ſeul Dieu ,
diſoit que ce Dieu ( a) avoit pouſ-
ſé hors de ſon ſein une ſubſtance
dont il avoit formé le Monde . Or

je demande ſi un vaſe d ' or & Por
dont il eſt fait , ne ſont pas la
méme ſubſtance ? Oüi ſans doute .
Le Monde & le Dieu , de la ſubſtan -

ce duquel le Monde eſt formé ,
ſont done la mème ſubſtance , &

par conſẽquent ce Dieu , non plus
que le Monde , n ' eſt rien moins

que ſimple . Par conſéquent , ètre

Unitaire à la maniere des Plato -

niciens , C' toit vèritablement étre

Polythéiſte dans le fonds .

Il faut montrer à preſent que les

Payens adoroient les Dieux Poé -

tiques . Il me ſemble que nous ne

ſcaurions avoir de meilleur guide
dans cette entrepriſe que Platon .
Ce Philoſophe fait un dénombre -
ment de pluſieurs ſortes de Dieux ,

( a) Voyer le Platoniſme devoilé de Souverain .

&
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& obſerve qu ' en conſẽquence des

opinions Etablies par rapport à cette

matiere , on a inſtituè diverſes eſ -

peces de culte divin , auſquelles
il eſt défendu de rien changer ,

parce qu ' on doit ſcavoir qułil eſt

impoſſible à la nature humaine de

parvenir à la certitude ſur ce point .
A quoi il ajoute qu ' on ne doit pas
refuſer les honneurs divins aux

Dieux viſibles (a) . Dans un autre

Dialogue ( 6 ) , il aſſure qu' il ne

faut point rechercher Lorigine des

Dieux : qu' il eſt néceſſaire de s ' en

tenir au récit des premiers hom -

mes , leſquels étant , à ce qu' ils di -

ſoient , iſſus des Dieux , devoiĩent

connoitre bien leurs parens ; que

bien que leur doctrine ſoit deſti -

tuée de raiſons vraiſemblables ,

& d' argumens démonſtratifs , il

faut les croire , puiſqu ' ils ont

dit qu' ils parloient de choſes qui
leur éEtoient familieres & domeſ -

( a) Plato in Epimenide .
) Idem in Timæo .

tiques .
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tiques . Cyoyons donc , continuëtil ,

croyons ſur leur parole , que VOcean

LTethys naquirent du Ciel & de

la Terre , quils engendrerent Phior -

, Saturne , Rliea , & les autres

Titans ; que Jupiter , Junon ,

Meptuné étoient fils de ces derniers .

Tirons maintenant de cet expo -
ſeé les réflexions qui en ſortent na -

turellement . On voit aſſez que
Platon s ' exprime ici , non en Phi -

loſophe quĩ veut redifier les idées

communes touchant la Divinité ,
mais en Théologien , qui naſpire
qu ' à les confirmer . Selon lui , il eſi
defend de rien clianger au culte

ẽtabli , il eſt impoſſible auæ hommes
durriver à la certitude ſur Lorigine
des Dieuæ , il eſt néceſſaire de SLen

tenir au récit des premiers hommes .

Voilà le langage d ' un Prédica -

teur , qui défend des opinions
myſtérieuſes , adoptées par le pu -
blic , & qui pour cet effet re -

commande une foi docile & aveu -

gle . Tels étoient donc les ſenti -

mens

2
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mens du vulguaite touchant la

Religion . Autrement il n ' eüt pas

parlé de foi ſoumiſe , à des gens

qui n ' en auroient point eu déja ,
au moins au commèncement . Mais

uels éEtoient ces ſentimens ſur

leſquels il preſcrivoit avec tant

de ſoin une crédulité religieuſe ?
C' ẽtoit que le Ciel & la Terre

avoient produit VOcean & Tethhys ,
& c . Ne ſont - ce pas là les Dieux

Poẽtiques ? On ne ſcauroit le nier .

Par conſẽquent ces Dieux étoiĩent

donc Pobjet de la Religion , com -

me nous l ' avons avancé . Mais

peut - Etre on mi demandera ſi

ceux qui adoroient ces Dieux Poë -

tiques , en avoient la mème idéèe

préciſéement que les Poëtes en

donnent . Je réponds hardiment

que oũi . Ils croyoient les Dieux

corporels , de figure humaine , ex -

poſés aux mémes maux , ſujets
aux mémes beſoins , touchés des

mémes plaiſirs , travaillés des mè -

nes pallions , & ſujets à la mẽme

néceſſitè



DISSERTATION

nẽceſſitè du deſtin que les hom -

mes . Les uns & les autres naiſ -

ſoient par la méme voye , & par

conſẽquent on admettoit entre les
immortelles la diffèrence des ſexes ,
& tout ce qui en dépend . Pour ce

qui eſt de leur origine , il &toit im -

poſſible , comme dit Platon dans
un des paſſages allegués , de la con -

noitre ; car ce n ' Etoit rien ſcavoir ,
que d ' avoir oũi dire qu' ils Etoient

nés du Cahos , puiſque le Cahos
etoit un terme qui ne formoit point
dans Leſprit d ' idee claire ; mais d' ail -

leurs on ne mettoit de diffèrence
entre les Dieux & les Hommes ,
ſelon le ſyſteme du Paganiſme ,
que du plus au moins . Les Dieux

premierement avoient le privilége
de Pancienneté , puiſqu ' ils étoĩent
les peres des premiers hommes ;
ſelon le tèmoignage de Platon

allegue ci - deſſus. En ſecond lieu ,
ils gouvernoient la nature ; mais
de telle maniere nèanmoins ; que
chacun mayoit que ſon départe -

ment ,
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ment , dont un autre eüt été in -

capable , füt - ce Jupiter mème ,
quoique la Théologie Payenne lui

attribuàt ſur les autres habitans de

Olympe une ſupeériorité d ' ordre ,
de puiſſance , de mérite & d ' Em -

pire . De plus, ils étoient immor -

tels , au moins , la plùpart , &

ſelon la commune opinion des

Payens ; car on nignore pas &

que quelques Divinités pæriſſoiĩent
entr ' autres les Faunes , les Hama -

dryades , & que ſelon quelques
Philoſophes , toutes devoĩent ètre

enveloppéëes dans la conflagration
générale de IUnivers . IIs L' empor -
toĩent eneore par Fetenduẽ de leur

ſcience , & quelques - uns entr ' au -
tres par la connoiſſance qu' ils a -

voient de l ' avenir . D ' un autre còté

ils Etoient les diſtributeurs des biens

de la fortune , je veux dire quł' ils
donnoient les richeſſes , la beauté ,
la force , Tagilité , la ſanté : en

amour , en guerre , dans les diſpu -
es , Ctoient eux qui procuroĩent

Tom . II . es
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les heureux ſuccës ; on S' adreſſoit

à eux dans les dangers préſens &

dans les néceſſités urgentes : enfin

on leur demandoit un tems favo -

rable , des moiſſons abondantes ,

la fècondité des mariages , & CE -

toit mème là - deſſus qu' Etoit fon -

dé le culte établi . Enfin ils diffé -

roient m me par rapport aux cho -

ſes qui concernoiĩent le corps ſeul .

En ce qu au lieu de ſang ils avoient

je ne ſcais quelle liqueur qui en te -

noit lieu . En ce que leurs yeux

étoient tellement faits , que tout

Etoit diaphane pour eux . En ce

qu' ils ne ſe nourriſſoient que de

Nectar , & d ' Ambroſie , de par -
fums , de fodeur des victimes ,
choſes faites exprès pour la nour -

riture des immortels . En ce qub' ils
avoient la faculté de ſe rendre in -

viſibles , de voler comme des oi -

ſeaux , de marcher ſur les nuages ,

& en ce qu' il ſortoit de leur corps

une odeur délicieuſe , preuve de

leur Diyinité . Dailleurs tant de

priviléges
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privileges glorieux , on n ' ẽtoit pas
für de les garder toujours , & les

Dieux pouvoienr faire telle faute ,
dont ils étoient punis ſèverement .

Si par exemple ils avoient violè un

ſerment fait par le Styx , il n' y avoit

point de rémiſſion , ils Etoient exi -

lés du Ciel , & réduits à la derniere

miſére , juſques - Ià quꝰils devenoient

quelquefois les eſclaves des hom -

mes . Il en Etoit alors de leur Di -

vinité comme de la Nobleſſe de

certains pays ( 2 ) , elle dormoit ,

Ceſt·à·dire qu' ils ne pouvoient en

faire les fonctions , ou en alléguer
les priviléèges , juſquà ce qu ils fuſ -

ſent réhabilités par le Deſtin . Voilà

quels étoĩent les Dieux des Poëtes ,
& ceux du Vulgaire , il n' y avoit

nulle difféèrence .

Javoué néanmoins après un an -

cien Pere ( ) , que Scevola Grand

( ) La Bretagne , où c' eſt un Privilẽge des No-
bles , que de pouvoir exercer le commerce , ſans

deroger .
( 0) S. Auguſtin . de Civit . Dei . Lib . IV .

* * 2 Pontife
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Pontife enſeigna qu ' on avoit par -
Ié de trois ſ ( ortes de Dieux, des
Dieux Poëtiques , des Dieux Philo -

ſophiques , & des Dieux &tablis Par
Vautorité des fondateurs , des chefs ,

ou des Legiſlateurs de lEtat , &

qu' il rejetta la premiere eſpece ,
comme des fictions injurieuſes à la

nature divine . Mais il rejettoit auſſi

la ſeconde , & il la jugeoit ne point
convenir aux ſocietés , entr ' autres

parce que la connoiſſance en auroit
nui aux peuples , qui devoient igno -
rer , ſelon lui , que Caſtor , Pollux ,
Hercule , Liber , n ' étoiĩent point
des Dieux , étant nés , ayant vècu ,
& étant morts comme les autres

hommes ,& qu ' on ne pouvoit re -

préẽſenter les Dieux par des figu -
res materielles , puiſque le vrai
Dieu n ' a point de ſexe , ni d' Age ,
ni de corps organiſé . Par conſée -

quent „ cette doctrine des Phi -

Iotophes n ' étoit pas celle du

Vulgaire , & ainſi il reſtoit que ce
füt Ie ſyſtéeme des Poëtes , que la

Politique
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Politique eut embraſſé . Auſſi n' y
avoit - elle pas manquè , témoin ce

que rapporte au meme endroit lAu -
teur que je viens de citer , ſcavoir
que les crimes imputés aux Dieux

par les Poëtes , étoient célébrés

publiquement dans des actes ſo -

lemnels de Religion . Voici ſes

propres termes . Scævola , Pon -

tifeæ Maxime , rtolle ludos , ſi potes ,

præcipe Populis , ne tales honores Diis

immortalibus deferant , ubi crimina

Deorum libeat mirari , & quæ fferi
Poſſunt , placeat imitari . Mais com -

bien dautres preuves neũt - on pas
pũ ajouter ? Qu' on liſe les Poëtes ,
les Orateurs , les Hiſtoriens de PAn -

tiquité , on y trouvera qu ' une infi -

nité de fètes , de jeux , de ceréèmo -

nies , n ' toient fondès que ſur des

contes empruntés de la Théolo -

gie fabuleuſe des Poëtes . Les Faſ -

tes d ' Ovide en fourniſſent plus
d' exemples qu' ils ne contiennent

de pages . Dion Caſſius rapporte
qu Auguſte , voulant exciter les

Romains
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Romains à ſe marier , employa la

Religion entre autres motifs ; qu' il
leur dit qu' il y avoit des Dieux

mäles & femelles , leſquels avoient

travaillé à la genẽration dans le ma -

riage , tant ils avoient trouvé ce

lien agréable & honnéte ; & qu' il
loüa ceux d ' entre les Chevaliers

qui étoient mariés , de ce qu' ils
avoĩent ſuivi non ſeulement l ' exem -

le de leurs ancétres , mais encore

celui des Dieux . Phædrie dans Te -

rence , excuſe je ne ſcais quelle
paſſion criminelle par la raiſon que

Jupiter n ' en a pas moins fait . Ne

ſont - ce pas là des démonſtrations ,
qui convainquent qu ' on ne ſe rẽgloit
Pas en fait de Religion ſur les belles

ſpẽculations des Philoſophes , mais

ſur les fables extravagantes des Poë -

tes ?

Que ſi cependant on perſiſte à

ſoütenir que tant de Dieux &clos
de la cervelle d Homere , par exem -

ple , paſſoient pour des fictions par -
mi les Payens , & que ſans multi -

plier
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plier les natures divines , on per -
ſonnifioit ſeulement les attributs

de la Divinité ; il ya encore de

quoi confirmer mes remarques .

Ce n ' eſt pas que les Philoſophes
ne ſe ſoient mocquès des Jupiters ,
des Junons , des Venus , des Plu -

tons . Outre les preuves qu ' on en a

déja vũés , il ne faut que lire cette

penſée de Juvenal ,

Eſſe aliquos Manes & ſubterranea
Regna

MNec pueri eredunt , niſi qui nondum

ære lavantur ,

Et cette autre du Livre ſecond de

Pline , dont voici la traduction

en vieux Gaulois de Pinet . Ceſi d

Faire d petits enfans de croire qulon falſe
des mariages entre les Dieux , veu qu

de ſi long - temps il nen eſi ſorti un ſeul
enfant : E&quily ait des Dieuæ qui de -

meurent toiljours vieux & chenuæ ; &.

autres qui ſont toljours jeunes & en -

fans , & qul ' ily en à qui ſont noirs , &

autres qui ont des aiſies ; & d autres

qui ſont boiteus on eſclos dun æuf,
2
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gqui vivent & meurent alternative⸗

ment jour par jour . Mais ſurstout , Jim -

pudence ſt grande daccuſer les Dieux

dladultere , & dire qui' ils ont noiſes &

querelles entre euα , & ο aque můmée

uν en à qui Favoriſent aux lar -

cins & σ pluſicurs autres adtes mé -

chhians . Mais encore une fois c ' &-

toient les Philoſophes qui raiſon -

noient de la ſortte , & non les

gens ordinaires . Ceux - cy n' y en -

tendoient pas tant de fineſſe . Pen

appelle aux Atheniens , qui firent

mourir Socrate , parce qu' il parloit
des Dieux vulgaires , comme on

vient de voir que Pline fit depuis.
Auroit - on porté cette ſentence ,
ſi on avoit crũ que les Dieux des
Poëtes étoient fabuleux ? Si le

Peuple avoit douté de ce que les
Poætes racontoient , que les Dieux
deſcendoient ſur la terre pour joũir
des femmes mortelles ; les Macé -

doniens auroient - ils pu ſe perſua -
der quAlexandre etoit fils de Ju -

piter , & les Romains , que Ro -

mulus
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mulus avoit Mars pour pere ? Je

pourrois rapporter une infinitéè de

preuves de la mème eſpéce ; mais

d ' autres en ont déja entaſſé un

nombre ſuffiſant : ainſi je nen ajou -
terai plus que deux ou trois , qui
prouvent aſſeʒa que par Apollon ,
Minerve , Venus & autres , on

nentendoit rien moins que les at -

tributs d ' un mème Etre , ſcavoir
la nature Divine . Ageſipolis , Roĩ

de Lacédémone , ſcachant la vo -

lonté de Jupiter , Sinforma auſſi

de celle dApollon . Et Ageſilaus ,
autre Roi du méëme pays , après
avoir recu la réponſe de l ' Oracle

de Dodone , fut chargé par les

Ephores d ' aller conſulter celui de

Delphes ſur le méme fait , ce qu' il
fit en ces termes : Etes - vous du

mome avis que votre Pere ? ( a )
N' etoit - ce pas Ilà une preuve que
ces Lacẽdẽmoniens regardoient Ju -

piter & Apollon , comme des ſubſ -

tances diſtinctes , & non point
( a) Plutarch . in Laconic . Apophthegm .

Tom . II . S0nne
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coemme la ſcience d ' un mëme Dieu

appellèe ici Apollon, & là Jupiter ?
ſuis aſſuré qu ' on n ' en ſcauroit

9 à moins de croire les La -

CE démoniens , ou des extrav agans ,
ou des impies , puiſquils auroient

ulu voir ſi Dieu dit une choſe dans

un endroit , & une autre dans un

autre “ De méme , ſi les Dieux

n ' avoient été réellement que les

atttibuts d ' une mème Divinité ,
Junon ſe ſeroit —e Ile offenſée des

honneurs qu ' on rendoit à Jupiter ?
Cependant la choſe arriva dans la

Guerre Punique , où Varron ayant
mis un beau garcon en Sentinel -

le dans le Temple de Jupiter, en

fut puni d ' une maniere terrible e par
cette jalouſe Déeſſe (a) . Elle Eroit

donc autant diſtinguée du Roi

des Dieux , qu ' aucune femme du

monde Lait jamais Eté de ſon &poux .
Mais ce qui acheve de

—
uver

invinciblement que les Anciens

croyoient que chaque Dieu exiſ -

(A) I perdit Ia Bataille de Cannes ,
5
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toit ſéparément de tout autre ,
Ceſt le ſoin extrème qu' ils avoient

de les nommer tous dans leurs

prieres , ſans en obmettre aucun ,
autant qu il leur ẽtoit poſſible . C' eſt

ainſi que Virgile en uſe , au com -

mencement des Géorgiques , où

après avoir invoqué nommément

pluſieurs Dieux , il s ' adreſſe en

général à tous ceux qui prẽſident
à Lagriculture , en quoi Servius

ſon Commentateur , remarque qu' ꝭil
ne fit que ſuivre Pancien Rituel
des Pontifes . Si ces Dieux n ' avoient

eté que les parties ou les facultés
de la Divinité , auroit - on eu cette

attention génante à n ' en oublier
aucun ?

Auſſi un ancien Pere réfuta ſans

peine cette ſuppoſition fauſſe des

Docteurs Payens , dans le paſſage
ſuivant , où il montre ques , ſi

tous les Dieux pouvoient ſe rédui -

re à un , il étoit ridicule d ' adorer

plus d ' un Dieu . » Craigniez - vous ,
»demande - til , la colere des par -

88
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„ ties de Dieu que vous n ' auriez

pas adorèes ſẽparẽment ? Mais en

» Cè cas - là , les Dieux ſeroient -

» ils ou les facultés , ou les par -
„ » ties ou les membres d ' une ſeu -

le Divinité ? Nauroient - ils point
„ Chacun ſa vie particuliere , ſi Lun

»S' irritoit , pendant que les autres

„s appaiſeroient ? Craignez - vous

„ que tout Jupiter ne ſe fachàt ,
„ ſi chacune de ſes parties n ' a -

voit ſon culte particulier ? Quelle
folie ! Oublie - t ' on quelque cho -

„ ſe , quand on prend lè tout ?
„ Mais comment avez - vous oſé

„ négliger d ' adorer pluſieurs Etoi -

„ les ? Pourquoi n ' avez - vous pas

apprehendé L' indignation de tant

dAſtres , que vous avez laiſſez

ſans autels ? ſi vous dites que

„ Vous les avez compris dans le

„ culte du grand Dieu , dont ils

o„ font partie ; que n ' en uſie2 - vous

„ de méme avec les autres par -
ties de ce Dieu ? C' eſt ainſi que

eet illuſtre Doceur forcoit de tous

cõtés
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cötés le retranchement , où les

Philoſophes avoient prétendu ſe

mettte en ſureté , & que ceux -

ci en voulant pallier le ridicule

de leur Religion , ſe précipitoient
dans de nouveaux abymèes , & ne

diſoient que des menſonges groſ -
ſiers .

Mais ce n ' eſt pas aſſez d ' avoir

vli ce que les penſoient
de leurs Dieus. Il faut ſcavoir en -

core ce qu ' Etoient ces Dieux . Oc

il y en avoit de deux ſortes , des

Dicur Hiſtoric juèes , S8iI Moeſt Por -

mis de parler A & des Dieux

allegoriques .
Les Dieux Hiſtoriques avoient

été ou des Rois puiſſans „ ou de

grands Conquerans , ↄu 8 Fon -

18758 de Colonies , ou des In -

venteurs d ' Arts utiles à la vie ( a) .
C' eſt entre autres , ce qu ' on ſcait de

Jupiter , dont Ennius aſſure qu ' on

05

( a) En cela ils &toient ſemblables à Hercule , aux

Tyndarides , à Liber , à Quirinus , Quos ardens

evexit ad æthera virtus .

voyoit
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voyoit le tombeau dans ILIſle de
Crete : Ce que Ciceron fait en -

tendre de Cérés , dont il inſinue

qu' on ne cachoit les myſteres avec

tant de ſoin , que pour dérober
au Public la connoiſſance de la
mort de cette Dé&eſſe ; ce qu' il n ' eſt

point d ' Hiſtorien qui ne le diſe de
ja plüpart des autres Divinités ,
Mais voici encore d' autres té -

moignages qui confirment la mé -
me choſe ( ) . Perſcus Cenonis au -

ditor , eos dicit habitos eſſe Deos ,
gſgubus magna utilitas ad vitæ

cultum (ſſet inventa . Prodicus de
Chios étoit du mème ſentiment ,
& tenoit pour certain qu ' on avoit
déiſiè ceux qui avoient inventé
des arts utiles à la vie . Ciceron
qui rapporte Lopinion de ces deux
Fhiloſophes , la ſoũtient ailleurs
( ) comme ſon opinion à lui -
méme , voici les termes . Suſce -

Pit vita hominum conſuctudoquèe com -

( Oicero Libr . I . de NaturaDeorum.
( H ldem Libr . II .

munis ,
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munis , ut beneficiis excellentes , vs -

ros in chlum famà ac voluntate

rollerent . » Il eſt paſſè en colitu -

tume parmi les hommes d ' éle -

„ ver au Ciel , par des loüanges
» & par leurs ſouhaits les perſon -
„ nages qui ſe ſont rendus illuſ -

tres pat des bienfaits conſidé -

v„ rables .

Il ne s' agit donc plus que de

chercher par quel dégrés on en

étoit venu à mettre des hommes

au rang des Ettes adorables . Or

le voici , ſi je ne me trompe . Se -

lon un grand nombre dEcrivains ,
les Aſtres furent les premieres
créatures qui exciterent Ladmira -

tion des hommes , & qui en re -

curent les honneurs qu ' on leur

croyoit dũs , parce que ne connoiſ -

ſant rien qui approchät de leur

beauté , ou qui fit autant de bien

à la terre , on jugeoit à ces deux

caracteres qui appartiennent mani -

feſtement à la nature Divine , qu' ils

etoient ou des Dieux , ou quelque
Chkoſe
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choſe de divin . Il arriva dans la
ſuite , diſent les mémes Auteurs 3
qu ' on voulut honorer la mémoirè
de quelques Rois puiſſans ou bien -

faiſans , d ' une maniere particulie -
e . De quoi ne S' aviſe point la

flatterie , ou , quelquefois , la re -

connoiſſance ! On donna aux Aſtres
les noms de ces Rois , ou méme
aux Rois les noms des Aſtres z
car je n ' oſerois aſſurer lequel des
deux on ſit . Ainſi on en vint à
confondre les uns & les autres en -

ſemble , dans un méme culte , tel -
lement que , dans la ſuite on ne

ſcut preſque plus que parmi les Sça-
vans , quelle différence il y avoit

entre le Dieu phyſique & le Dieu

humain , ou sil y avoit quelque
diffèrence entr ' eux . Voilà comme
les premiers Dieux furent produits
dans EEgypte & chez les Chal -

déens ; ; car c ' eſt - Ià le berceau de

Edolatrie , comme cè le fut auſſi
des Sciences . Cependant leur Re -

ligion setendit peu à peu avec leur

Empire ,
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Empire , & leur commerce acheva

de la porter chez les Nations ẽtran -

geres . Ce fut alors que les Grecs ,
barbares & groſſiers avant ce tems -

Ià , commencerent à polir leurs

mœurs , & à inſtituer des cerẽmo -

nies ,à Texemple des Phéniciens ,

qui leur en avoient donnéè Pidée, ;

en venant négocier chez eux .

Néanmoins libres & vains de tout

tems , ils ne prirent de leurs hõtes
＋

que le plande la Religion . D' ailleurs
chacun ſuivit ſon caprice , & LAſtre

qui avoit en Orient le nom de

tel Roi ou de telle Reine , les Athe -

niens Lappellerent du nom d ' un

de leurs Princes , les Arcadiens

d ' un autre nom , les Phrygiens d ' un

troiſieme , & ainſi du reſte . Voila

Forigine de la multiplicité appa -

rentèe des Dieux , quoique , com -

mè on voit , il n' y en eùt que peu ,

mais qui avoient des noms diffé -

rens dans les différens pays où 118

Etoient adorés . Maintenant voici la

ſource des contradictions qui ſem -

blent
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blent étre dans PHiſtoire de ces

Dieux . Les noms de ces Princes qui
avoient étéè confondus ſous un mé -

me titre & dans les mèmes ſacrifi -

ces , avec les aſtres , devinrent des
noms illuſtres , & chacun fit gloire
de les porter . Quꝰ arriva .til ?la Grece

fut remplie par ce moyen de Jupi -
ters , d' Apollons , de Mercures ; &

comme il y auroit eu trop de diffi -

culté à les déméler au bout d ' un

long- tems, on les confondit : telle -

ment que d ' une infinitéè de Jupiters ,
Par exemple , on nen forma quun ,
à qui on donna les attributs ,les vices ,
les actions ,le culte de tous les autres .

Derlaà il s ' enſuit en premier lieu ,
qu' il faut diſtinguer ſoigneuſement
ce qu ' on dit des Dieux , d ' avec ce

qui appartient aux Aſtres , qu ' on
adoroit ſous les noms de ces Dieux .
Ainſi on auroit tort de vouloir ex -

Pliquer phyſiquement I ' Hiſtoire fa -

buleuſe de Diane , en diſant qu' el -
le étoit la Lune , & en rapportant
tout à cette interpretation . Ceſt

4

—

—
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àTHiſtoire qu' il faut recourir , dans

ces explications , & non à lIa Phy -

ſique . On en doit conclure en

ſecond lieu , qu il y a une diffèren -

ce totale entre les Dieux humains

des diverſes Nations , bien qu' il ny
en ait pas entre ce qu ils reprẽſen -
toient . Ceſt pourquoi Cerès en Si -

cile , Cybelè en Phrygie , Neſta en

Italie , repréſentoient bien la mème

choſe, ſcavoir la terre . Mais cela

n' empèchoit point qu' elles ne fuſ⸗

ſent trois perſonnes diffèrentes , &

non pas ſeulement trois noms dune

mème perſonne , comme pluſieurs
ſe Limaginent . On doit en dire au -

tant dIlis , & d ' Aſtarte ,de Venus ,

de Diane , qui différentes entiere -

ment Entr eles n ' avoient rien de

commun , ſinon qu' elles repréſen -
toient ẽgalement la lune . Il en eſt de

meme d ' une infinitè dautres Dieux .

On peut juger par - la combien

étoit faux le fentiment des Stoi -

ciens , qui croyoient quiil falloit

entendre par tant de Dieur les di -

verſes
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verſes parties de l ' Univers . Selonces Philoſophes , Jupiter Etoit L' air
mitoyen , Junon Tair inférieur , Mi -
nerve la partie ſuperieure de Pair ,
Vulcain le feu „ Neptune l ' eau , Cy⸗-bele la terre , & ainfi des autres . De
ſorte que Jupiter , Junon & le reſte ;
C' ẽtoit ſeulement des noms qu ' on
donnoit à ces diverſes ſubſtances .
En conſsquence deè cette hypothè -
ſe , les actions de Jupiter , par exem -
Ple , ſes amours , ſes guerres , ils en -
tendoient tout de lair mitoyen ,& ils
ſe donnoient mille peines , pourajuſter ces fables à la Phyſique . Jai
mis quelques - unes de leurs explica -tions dans le corps du Livre . On
Pourra juger par elles , Sils avoient
raiſon ou non . Au reſte , on ne doit
Pas croire qu' ils euſſent deſſein de
ſoütenir le Folythéiſme . Non ils ne
reconnoiſſoient qu ' un ſeul Dieu ,
ſcavoir le monde „ & ce Dieu , ils
Fadoroient Par parties , ou pour
mexprimer autrement „ ils l ' ado -
roĩent dans chacune de ſes parties .

Quelques

—
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Quelques Philoſophes rédui -

ſoient les Dieux des P aye nsà moins

encore , & n ' en faiſoient que des

Etres Metaphyſi iques . Voici com -

ment . Selon eux , n ' y avoit qu ' un
Dieu , & ce qu on appelloit des di -

vers noms qu ' on rencontre dans la

Fable , C' étoit ce Dieu conſidére

ſous divers Egards . Le malheur eſt

qu ils ne pouvoient prouver leur opi -
nion , ni Paccorder avec les Hiſtoi -

res fabuleuſes que leur Religion
adoptoit . Sans cet inconvénient ,
ils euſſent déchargéè le Paganiſme
de Laccuſation de Polythéiſme .

Varron &crivoit qu' il avoit trouvè

chez les Samothraces Lexplica -
tion ſuivante de ce qui regardoit

quelques - uns des Dieux . Par Ju -

piter , on entendoit le Ciel , prin -

dipe efficient de toutes 151585 par
Junon , la terre dont elles 3 fai -

tes : par Minerve , Lidée arche -

tyye ou exemplaire , ſelon laquel -
10 elles ont étéè compoſées . Sans

doute le reſte du ſyſtèẽme payen
Etoit ,
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Etoit traitè de la méme maniere ;
mais malheureuſement cette expli-
cation a les defauts de la precẽden -
te : je veux dirè qu ' on ne ſcauroit
faire voir què cette opinion ait été

Lopinion commune des Payens ; ou -
tre qu' elle renferme manifeſtement
des abſurdités , ſcavoir que le Ciel

quiĩ n ' eſt quꝰune partie du monde, ait
fait le monde , & des fauſſetés ,
ſcavoir que les anciens Dieux
nayent pas Eté de vrais hommes .

Encore un coup donc quiconque
avoit inventé quelque art , ou S8˙y
Etoit diſtingue ; quiconque avoit
bati une ville , conduit une colo -
nie , fondé un Royaume : quicon -
que avoit rendu des ſervices im -

portans à la patrie , ſoit en éle -
vant des Cdifices magnifiques &
utiles , ſoit en défaiſant les enne -
mis publics : l ' immortalitéè leur
Etoit une récompenſe aſſurèe . Voi -
Ia par où une inſinité de Héros
meériterent d ' entrer dans le Ciel .

Eſculape , Orphée , Ariſtée , Trip -
toleme ,

4
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toleme , peut - etre meme Apollon ,
Mercure , Vulcain , Minerve , &

une infinité d ' autres , ſont des exem -

ples de ceux qui ont été immor -

taliſes de la premiere maniere .

Iſis , Oſiris , Bacchus , Perſée , Her -

cule , Theſée , ſont de la ſeconde

& de la troiſiéeme ſorte . Cepen -
dant ce choix s ' eſt attiré juſte -
ment les reproches de divers Ecri -

vains . Saint Auguſtin s ' exprime
ainſi , en parlant aux Romains . Tole -

rabilius Divinos lionores deferretis Sci -

pioni ( MWaſicæͤ) , quàm Deos eſuſinodi
coleretis . Tertullien dit dans le mé -

me ſens . Satius fuiſſet Deos fieri , ſan
ientiæ Socratem , juſtitiæ Ariſtidem ,

militiæ TJhimiſtoclem , eloquentiæ Ci -

ceronem , felicitatis Sllam , opum

Caſum , ſublimitatis Pompeſum ,
graviratis Catonem . Hi enim Diis

ipſis præſlabant biſce rebus . Sene -

que méme ſentoit cette vérité ,

puiſqu ' il dit dans un endroit ( 4 ) ,

que Caton eſt un meilleur modéle

( 4) Lib . II . de Tranquillit .
d ' un
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d ' un homme ſage , qu' Uliſſe &

qu Hercule mème .

Quoiqu ' il en ſoit , de ces diver -

ſes cauſes venoit apparemment que
chaque pays avoit ſes Dieux qui
lui ẽtoient propres . Ainſi on hono -

roit Aſtarte dans la Syrie , Diſarès
en Arabie , Belenus chez les No -

riques . Cerès étoit adorée à Eleu -

ſine , la Grande Mere des Dieux en

Phrygie , Eſculape à Epidaure , Be -
lus en Chaldée , Diane dans le Tau -

ride , Mercure dans les Gaules . C' &-

toit la mème choſe des Heros ; cha -
cun navoit des Temples que dans
ſa patrie ; il falloit y étre citoyen
pour y ètre canoniſé . Voilà comme

les Atheniens rendoient les hon -

neurs divins à Celée & à Metanire ,
les Lacedemoniens à Menelas & à

Helene , les Troyens à Hector ,
ceux de Chios à Ariſtée , les Ro -
mains à Quirinus & à Herſilie , les
Alabandiens à Alabandus , ceux de
Tenedos à Tenus , les Mileſiensà
Milet .

Mais



ο

PRELIMINAIRE .

Mais jai aſſez parlé des Dieux

que IAntiquité adoroit , ſi mème

je ne me ſuis trop arrèté ſur une

matiere , dont les perſonnes qui
liſent , ſont d ' ordinaire inſtruites

parfaitement . Ainſi je paſſe aux Ex -

plications des Fables .

Tom . II . TABLE
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